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Il s'agit d'un projet financé
par la République fédérale
d'Allemagne, au bénéfice
des pays de la Cémac de-
puis 2006, et au sujet du-
quel le Gabon avait
jusqu'alors des restrictions. 

DIX ans après son lancementdans la sous‐région, le Gabona en"in entériné son "intégra-
tion effective et totale au Pro-
jet prévention VIH/Sida en
Afrique centrale". C'était à lafaveur de la signature d'unprotocole d'entente hier, entrele 1er vice‐Premier ministreen charge de la Santé, PaulBiyoghe Mba, le président dela Croix‐Rouge gabonaise,

Guy‐Patrick Obiang Ndong, etle secrétaire exécutif de l'Or‐ganisation de coordinationpour la lutte contre les endé‐mies en Afrique centrale(Oceac), Dr Constant RogerAyenengoye. Pour rappel, lePPSA, au sujet duquel leGabon et la Guinée Equato‐riale avaient jusqu'alors des

restrictions, est le fruit d'unecoopération entre le gouver‐nement allemand et la Com‐munauté économique desÉtats de l 'Afrique centrale(Cemac). Il vise, à travers des"inancements, une approcherégionale de la prévention duVIH/Sida, à travers trois pi‐liers fondamentaux que sont :

la disponibilité de préservatifsde qualité à moindre coût, lamise en place d'activités vi‐sant à changer les comporte‐ments, avec un accent sur lacommunication à l'endroit desjeunes, et la lutte contre lastigmatisation et la discrimi‐

nation.
« Un aboutissement heureux»,ont reconnu les uns et les au‐tres, dû, notamment, à un plai‐doyer de la Commission de laCemac auprès des autoritésallemandes pour l'intégrationdes pays restants. Et confor‐

mément au premier axe decette stratégie régionale, 3,5millions de préservatifs mas‐culins vont être  distribués dèsmars prochain sur le territoirenational par la Croix‐rouge ga‐bonaise, partenaire du minis‐tère de la Santé, et sousl'encadrement de la directiongénérale de la Prévention duSida. Un véritable test que de‐vront mener à bien les autori‐tés sanitaires du pays, en vuede consolider cette intégra‐tion.Le responsable de l'Oceac, or‐gane d'éxécution de la Cémacpour les questions de Santé, aterminé en disant « sa grande
et légitime !ierté de voir agran-
dir les rangs du PPSAC, avec
l'accueil total du Gabon, en at-
tendant la !in du processus
pour la Guinée équatoriale.»

Le Gabon désormais intégré au Projet prévention 
VIH/Sida en Afrique centrale

Santé/ Signature d'un protocole d'entente entre le ministère de la Santé et l'Oceac, hier

F.B.E.M
Libreville

Les parties concernées par le PPSAC, au cours de la
signature du protocole d'entente.
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Echange de parapheurs entre le responsable de
l'Oceac et celui de la Croix-Rouge du Gabon, sous

la supervision de Paul Biyoghe Mba.
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Un maire turc, Özdemir Tur-
gut, émissaire de son ho-
mologue d'Ankara, a
exprimé ce souhait hier à
l'issue d'une rencontre
avec l'édile de la capitale
gabonaise, Rose Christiane
Ossouka Raponda.

LEmaire de Belediye Baskani,en Turquie, Özdemir Turgut,

qu'accompagnait une fortedélégation, et émissaire deson homologue d'Ankara, aéchangé hier avec Rose Chris‐tiane Ossouka Raponda, pre‐mier magistrat de Libreville.Les deux édiles ont évoqué àcette occasion les relationsentre les villes d'Ankara et deLibreville.« Nous sommes là pour renfor-
cer les relations et mettre en
exergue les points de coopéra-
tion entre nos deux villes», a ditle maire Özdemir Turgut. Quiprécise que Mme Ossouka Ra‐ponda et lui ont abordé la pro‐

blématique du développe‐ment, des relations culturelles,économiques et du domainede l'éducation entre Librevilleet sa consœur Ankara. « Nous osons espérer qu'à
l'avenir, nos hommes d'affaires
vont prendre des initiatives
pour emboîter le pas dans cet
élan de coopération», a sou‐haité M. Turgut.Au titre des projets, à moyenet long termes, certains serontmis en exécution dans des dé‐lais que n'a pas révélés l'émis‐saire du maire d'Ankara. «
Vous savez que la Turquie est

un pays qui a une expertise
avérée dans le domaine de la
construction et aussi dans la
transformation des zones ru-
rales en zone urbaine. Nous
sommes en discussion avec le
maire de Libreville pour identi-
!ier les besoins et les points
d'exécution de ces projets et
j'espère qu'à l'avenir, nous al-
lons le faire, pour le bonheur
des Gabonais», a conclu l'en‐voyé spécial du maire d'An‐kara. La rencontre s'est achevée parl'échange de présents entreles deux édiles.

Libreville- Ankara : aller plus loin ensemble
Coopération décentralisée

L.R.A.
Libreville/Gabon

Le maire de Libreville et ses hôtes turcs pour 
la postérité.
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LE recteur de l'UniversitéOmar Bongo (UOB), PrMarc‐Louis Ropivia, a reçusamedi dernier, des respon‐sables de l'entreprise “la Ga-
bonaise des constructions”,les clés de la salle multimé‐dia de la Bibliothèque uni‐versitaire centrale (BUC), enprésence des autorités aca‐démiques, des enseignantset des étudiants. Cette struc‐ture, conformément au pro‐gramme de gouvernance del'équipe rectorale, a pourobjet de répondre aux be‐

soins de la communauté uni‐versitaire, en permettant àchaque usager d'accéder, defaçon aisée et organisée, àl'ensemble des ressourcesélectroniques produites etsélectionnées par lui. 
« Le centre multimédia est
donc une structure qui, dés-
ormais, va permettre aux
étudiants et aux enseignants
de l'UOB d'accéder à une
grande masse de ressources
bibliographiques et informa-
tionnelles en ligne, et d’utili-
ser en!in une bibliothèque
électronique leur permettant
d'améliorer sans cesse leurs
capacités de connaissances et
de recherche, a!in qu'ils
soient plus performants dans
un espace d'enseignement su-

périeur mondialisé et désor-
mais plus compétitif(...). Un
espace de référencement et
de consultation de toute litté-

rature grise», a relevé Marc‐Louis Ropivia.Résultat de la réfection del'ancienne salle “Fonds

Gabon” de la BUC, la sallemultimédia de l'UOB estdotée d'un ensemble d'outilsinformatique, audiovisuel etde télécommunicationsutiles pour consulter, diffu‐ser et archiver l'informationde manière interactive. Elledispose de 48 postes de tra‐vail complets, reliés en ré‐seau. Elle compte aussi troisécrans plasma, un microprojecteur vidéo, des lec‐teurs enregistreurs DVC, desprogrammes informatiquesspéci"iques, etc. Un équipe‐ment avec lequel le centrepourrait, dorénavant, ac‐compagner des projets indi‐viduels et collectifs, àl'exemple des mémoires etthèses, mais aussi consulter

le catalogue de la biblio‐thèque en ligne ou encoreles bases de données. Pour sa part, le directeur dela Buc‐UOB, FerdinandNgoungoulou, a exhortél'ensemble des usagers às'approprier ef"icacementcet outil. «C'est seulement à
ce prix que nous pourrons
hisser notre niveau de
connaissances sur l'échiquier
international», a‐t‐il dit,avant de remercier le rec‐teur.Par ailleurs, au terme decette cérémonie d'inaugura‐tion, le recteur a procédé à laremise d'équipements spor‐tifs aux différentes équipesde l'UOB.

La bibliothèque de l'UOB se dote d'une salle multimédia
Enseignement supérieur/E- éducation

Anita Jordanah TSOUMBA
Libreville/Gabon

Le recteur Pr. Marc-Louis Ropivia  (lunettes) recevant
les documents attestant la fins des travaux.
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LIBREVILLE, dans la plu‐part de ses quartiers, abritedes terrains ressemblant àdes champs de batailles.Qu'il s'agisse d'une opéra‐tion de réaménagement desvoiries entraînant une des‐

truction des habitationsanormalement placées enbordure de route et, ne res‐pectant pas les limites, oud'un fait naturel lié, parexemple à un effondrementde bâtiments, comme ce futle cas en face de la mairie deNzeng‐Ayong en décembredernier, il est quasi‐rare devoir des travaux de net‐toyage ou de réaménage‐ment effectués à ces

endroits.Tas de gravats, tôles en lam‐beaux, ferrailles tordues etrouillées sous le coup des in‐tempéries... donnent auxpassants l'impression d'êtreen face d'anciens théâtresd'affrontements. Ces imagesqui sont loin d'embellir lepaysage de ''Libreville la co‐quette'', attirent l'attentionde nombreux usagers quin'ont d'autre choix que de

les subir, chacun se conten‐tant d'y aller de son com‐mentaire.Certains passants sont quel‐quefois déroutés au point demarquer un arrêt pour re‐garder ces espaces à l'alluresinistre, voire morbide. Dequoi amener à se demandersi une réhabilitation de cesterrains ne pouvait être  en‐visagée avant toute nouvellemise en valeur.

Ces terrains aux allures de champs de batailles
Choses vues

LLIM
Libreville/Gabon

Des murs rongés et des tas de gravats, comme dans
une ville-fantôme.
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